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Nul ne saurait atteindre à la civilisation
sans passer par les Propylées

« Je voudrais vous entretenir {nous, pour atteindre au niveau de
cette année d'un fait capital dans» l'Occident, les Turcs devraient pas-
■ * ■ ' ' • -* » 1 r» 1, 1 •

l'histoire de notre passé gaulois, et
dont les conséquences durent toa-

jours, dureront éternellement. Ce
fait, c'est la conversion de la Gaule
à l'hellénisme, ou, en d'autrea ter-
mes, c'est l'éducation de la Gaule

par les leçons des peuples classi-

ques, par la cu'tu.j méditerra-
néenne. » C'est ainsi que M. Ca-
mille Jullian, membre de l'Institut,
ouvrait son cours d'Antiquités na-

tionales au Collège de France, le 7
décembre 1921.

Notre formation intellectuelle est

imprégnée d'hellénisme, et non pas
seulement celle des siècles passés,
mais aussi celle des temps pré-
sents. Certes, nous devons beau-

coup au génie latin. En nous im-

posant la loi de Rome, Jules Сёзэг
nous apprit à nous discipliner.
Nous possédions tous les éléments
d'un peuple civilisé, nous étions
doués d'intelligence et de sensibi-
lité, nous aimions la vertu, nous

adorions le beau. Il nous manquait
l'art d'organiser laciié, nousigno-
rions la science du gouvernement.
De même, si nous avions des élans
vers l'infini, si nous frémissions
au spectacle de la vie, «de ses

symboles et de ses mystères », si
nous étions émus jusqu'au fond de
l'âme a à la vue des spienueurs uu

ciel et de la terre », si nos cœurs

étaient pleins d'harmonie, nous

n'avions pas encore un instrument

pour chanter nos fiertés, nos joies
et nos rêves. Les Romains nous

donnèrent des administrateurs et

des éducateurs, Et ils nous donné-

rent une langue ou tout au moins

des fondements sur lesquels nous

avons construit cette merveille de

clarté, de finesse et d'élégance
qu'est le français. Mais Rome ne

faisait que nous transmettre les

bienfaits de l'hellénisme, et il ne

faut pas oublier que bien avant la

conquête romaine, la Gaule avait

appris « à se servir de l'écriture »

et que premier alphabet fut
en lettres grecques p. Ea réalité,
nous plongeons par les racines les

plus lointaines et les plus profon-
des dans la terre hellénique. Nos

prosateurs et nos poètes du moyen
âge, ceux des XVIIe, XVIIIe et

^IXe siècles, nos peintres et nos

sculpteurs s'inspirent tous de la

Grèce antique. Il n'y a pas de plus
purs attiques que Ronsard, Racine,
Leconte de Lisle, Sully-Prud-
homme, Rostand, Rabelais, Féne-
Ion, Renan, Anatole France et...

Rodin. Et si l'on élargit l'borizon,
si l'on embrasse tout l'univers, on

ne trouvera pas un être cultivé

gui ne regarde l'Acropole comme

Je sanctqairp (je }'l}i|manité, comme
la colline sacrée d'où jaillit toute

notre civilisatiou.Le Christianisme
lui-même qui devait régénérer le

monde nous est venu paré des

grâces helléniques. Supprimez par
Fimaginatiop l'antiquité grecque,
que fût devenu l'Ôc'cident ? Rome
eût-elle brillé d'un éclat incompa-
rable ? Aurions-nous eu la Renais-
sance ? L'Europe eût-elle marché
dans les voies du progrès matériel

gt щор1^ Il faut être vraiment

fiénué de tout'saypîr pour ne pas
s'agenouiller devant le Parthénon.
Le mishelléqisme est le produit de
Pigoarance, C'est aussi che^ nous

une sorte de maladie dont sont
atteiats ces esprits inquiets qui
Drennent pour de l'originalité l'en-

tfer# ф?8 $h°§es et cherchent la

yérïté cfarisf Ш paradoxe. Ayauf
tourné le dos aux traditions riatio-

nales, ils s'enfoncent dans l'illusion
et le mensonge. Certains d'entre

eux finissent par ne rien compren-
dre à notre histoire et ils en arri-

vent à faire de Saint-Louis et de

François 1er les ennemis des chré-

tiens » ef je§ p^qiecjeurs des infi-
dèleg.

J'avais écrit un jour

ser par les Propylées. Quel crime
avais-je commis eu exprimant cette
opinion I De charmants confrères
de Stamboul s'indignèrent de ce

que je voulais humilier leur race,
leur peuple et leur religion devant
la « grécailie ». Ils ne m'avaient,
du reste, pas compris. Ils avaient
cru que je leur conseillais de solli-
citer l'appui de Vénizélos pour ob-
tenir l'aman des Alliés. Cette idée
que les Grecs, leurs esclaves d'hier,
pouvaient s'ériger, au lendemain
le la grande guerre, en tuteurs
bienveillants de leur empire, leur
était odieuse, intolérable. Ils préfé-
reraient mourir que d'être sauvés
par lesgiaours d'Athènes. Remar-
quez que dans la vie privée ils
sont moins intransigeante. Il ne
leur répugne nullement de recevoir
au sein de leurs familles les soins
de médecins grecs. lis ne regar-
dent pas d'où vient Esculape. Ce
n'est que pour l'Etat qu'ils devieu-
uent d'un nationalisme farouche,
lis exigeât alors que la médecine
soit donnée par un Turc. Je n'y
vois, pour ma part, aucun incon-,
vénient. Je désire même vivement
que la Turquie trouve elle-même
les moyens de réaliser un brillant
it solide avenir. Mais je prétends,
al л'лп! IÀ A — —Jt . 1 — —LIA

qu'elle ne s'arrêtera pas dans la
îourse à l'abîme tant qu'elle n'aura
pas donné de grands coups de
hache aux abus et aux erreurs des
mciens régimes et tant qu'elle
l'aura pas déchiré le programme
vain et présomptueux du comité
Union et Progrès. Et eu dernière
analyse, elle ne pourra rien faire
le tout cela si d'un effort résolu
elle ne tend la main à l'Entente,
l'abord, à l'Europe, ensuite, et si
elle ne cherche pas à communier
avec l'Occident. Mais cette corn-

muniQn ne sera parfaite qu'à une

condition; c'est qu'avant de s'as^
seoir à notre table, elle soit pré-
cédée de l'instruction occidentale,
c'est-à-dire de la culture heiléni-
que. Passer par les Propylées,
lans mon esprit signifie : passer
par les classiques qui nous ont
rapprochés des dieux...
Les kémalistes rejettent ce pro-

gramme comme portant une таг-

que infâme. Tout ce qui vient de
îous ne saurait que leur inspirer
lu dégpfit. poyr eux 3 le salut es|
au contraire dans les mirages de
l'Asie. Ils préfèrent la fable à l'his-
toire. Ils ne s'apprêtent pas à cous*

truire des temples et des villes,
suivant notre exemple ; ils rêvent
1e détruire. Ah l qu'ils sont loin
le ces magnifiques sultans qui s'in-
elinèrent avec respect devant Щ
savants et }es arfisfes de Byzahce î

MICHEL PAILLARÈS

La Grèce adhérera
à la Petite Entente

Notre correspondant particulier à Athè-
nés nous télégraphie :

Les ministres MM. Baltazzi et

Théotokis sont rentrés à Belgrade.
Selon les journaux, les ministres
ont emporté les meilleures impres-
sions des entretiens qu'ils ont eus

avec les représentants de Serbie, de
Roumanie et de Tchécoslovaquie.
La Kathimerini publie une lettre de
son envoyé spécial à Belgrade qui
parlant de ces entrevues dit : Il ne
saurait, avant la fin du conflit
gréco-turc être question de con-

clunon de traité et la fixation des
clauses déterminant la participa-
tion de ta Grèce à la Petite En-
tente. Les Etats qui en font déjà
parti ne voudraient pas semêler du
différend gréco-turc et il ne con

vient point à U Grèce de négocier et
d'escompter pour un long terme
les intérêts de tout premier ordre
sous la pression des nécessités mi-

crasiatiques. Mais nous pouvons an-
noncer, dès maintenant qui l'adhé-
s ion de la Grèce à ta Petite Entente
existe déjà de facto sans qu'il soit
nécessaire de négocier pour élqbo-
rer des traités qui seront certes si-
gnés en dà temps avec des condi-

La Hollande at
les affaires orientales

Le conflit gréco-turc
Les délibérations d'Angora

Athènes, 18. A.T.I. — Les cer-
cles militaires et politiques grecs
possèdent des informations d'après
esquejles le gouvernement d'An-
gora prépare une reprise prochaine
des hostilités. Le conseil des mi-
nistres a délibéré au cours de plu-
sieurs réunions au sujet de la si-
tuation militaire. Moustafa Kémal

assuré le conseil des commis-
saires que l'armée est prête à tous
les sacrifices et que la guerre ne

sera pas terminée avant que les
troupes grecques aient abandonné
l'Auatolie.

Le coût de la vie diminue
à Constantinople

On ne le sent cependant pas
La Commission économique du minis

tère du соя.тегсч a établi deux tableaux
comparatifs du coût de la vie à Constan-
tinople ; l'un pour les mois de novembre
et décembre 1921, l'autre pour les mois
de janvier et février 1922.

En novembre et décembre 1921, la
cherté de la vie a diminué dans la pro-
portion de 1,8 010 par rapport aux deux
mois précédents.
Par rapport au début de l'année 1914,

l'augmentation a été :

de 1066 0[0 pour l'année 1920
de 853 ofo » » 1921
d'ï ..-806 op. pour les deux premiers

mois de 1922.

MM. Khadissian et Vénizélos
Lç correspondant du Vertchine

Lour à Paris informe que M. Kha-
dissian, ex-premier ministre de la
République arménienne, a eu une

longue entrevue avec M. Vénizélos.
Le grand patriote hellène se montre

Le pèlerinage
aux Dardanelles

чакзааятшткятяяяштвЁвяш

"Jamais, la Grande-Bretagne ni la France ne renonceront
à garantir la liberté effective des Détroits pour laquelle
elles ont consenti, au bénéfice de tous les peuples,

tant de sacrifices",
déclare !? général Pelle

Dès hier matin le Bosphore a déjà I sentiment différent en déposant notre
parlé du pèlerinage ! aux ossuaires des I hommage sur ce sol où reposent nos ca-

marades anglais, dans ces lieux désolés
qui furent témoins de leur valeur.

Dardanelles. De nombreux discours ont*
été prononcés à cette occasion. Malheu-
reusement la place nous manque pour les
reproduire ainsi qae nous voudrions. Nous
ne pouvons, à notre grand regret, que
donner des extraits des principaux.
A Sedul-Bahr, l'amiral Dumesnil a pris

le premier, la parole. Relatant le rôle de
la marine française, il a dit :

«Nos morts se somt montrés dignes de
'honneur qui leur est fait aujourd'hui.
C'est ici que la Marine française, ap-

aujourd'hui plus optimiste qu'avant1 e0"*"! d« •?*, s0" cœur son concoors à

son départ pour Londres. Les dis-
1 a m * ô

positions du gouvernement britan-
nique vis-à-vis du régime n'ont
guère changé.
D'autre part, M. Vénizélos est

très satisfait que les Etats-Unis
d'Amérique ont consenti à l'en-
quête des Puissances de l'Entente
en Anàtolie au sujet des atrocités
turques. Le fait que l'enquête s'é-
tendra également à la région de
Sinyrne ne lui déplaît point

L'armée grecque d'Asie Mineure
Sur la proposition du généralis-

sime Hadjanestis, le général Va-
etta a été nommé chef d'état-major
de l'armée micrasiatique en rem-

placement du colonel Palîis qui se
retire des rangs de l'armée, en

même temps que le général Poly-
menacos et le colonel Sariyanni.

France et Angleterre
Paris, 12. T.H.R.— La note britanni-

que relative au mémorandum français
an sujet de La Haye, remi&e dimanche,
peçevya une réponse point par point.

Les opérations ец Anàtolie
Athènes, 12 Juin.

Le généralissime Hadjanestis a j

L'amiral Kato forme
au Japon le ministère

Tckio, 12. T.H.R.— L'amiral Kato ac-
s oepta de former le cabinet avec l'inten-

fait part, télégraphiquement au
• tion bien arrêtée d'exécuter complète-

ministère, de sa satisfaction au

point de vue de la situation mili-
taire en Anàtolie qui ne jajssç
rien à désirer.§j pou* des raisons
de service, ie généralissime ne

peut venir ici, s'est M. Théotokis

ment les accords de Washington, pour
la réduction du budget de l'armèa.

Le président
de la République chinoise
Pékin, 12. T.II.R.— Lyan-^oung, le

! nouveau président de la République, est
(entré ец fonctions,

qui se rendra à Smyrne poqr dô'hi
bérer avec ls Ii3ut commîssaifç et] dévalorisation

de la couronne autrichienne

On mande de La Haye an Djagada
mard que la presse hollandaise témoigne
un vif intérêt pour la solution de la ques-
tion de l'Anatolie et tout spécialement
pour le sort des chrétiens d'Orient. M.
Van Karnebeck, ministre des affairés
étrangères de Fays-^as, qui la présidé
l'assemblée générale de là Ligue de§ na-

dons est ug émipent philanthrope qpi
s'intéresse de près è là situation des
Arméniens,

Trotski et les communistes
(rangs

Paris, 12 T.li.R,—<- A la séance
du comité international commu-

niste, Trotski critiqua le parti сот-
muniste français le disant empoi-
sonné par des influences bourgecii®
ses. Il décida (Redresser ац parti
communiste français' цп message
lui enjoignant d'e^écpter plu§ sfrfç-

dans le Itement jes prescriptions de î'inter-
Bosphore que pour arriver jusqu'à | nationale communiste.

M. Hadjanestis sur les ppératioRs
éventuelles dé l'armée en accord
avec celle de la flotte.

(ttosphore)
La Grèce et ses yois|qs

Athènes, 12 Juin.
Au conseilles ministres, réuni

dès И Г?ШУ EHgrade «je
Baltazzis et T|iéoto|cî8 ? (e ministre
des affaires étrangères rendant

compte de ses entretiens avec les
représentants de Serbie, de Rou-
manje et de TçbécGslovaeuie, a

déglacé que délégation heiléni-
que rapporte des résultats très sa-
tisfaisants. Les relations gréco-
serbes en particulier n'ont jamais
été plus cordiales.
MM. Baltazzi et Théotokis ont

ét§ chargés de remettre au гсЦ cfesi
URres dè$ Soq^erains de Rouma-
nie et de Serbie.

(Bosphore)

Vienne, 12. T.H.R. — Suivant l'Ar-
beiterzeitung , le congrès dis conseils
d'ouvriers adopta à l'unanimité qqe réso-a
lution invitant les oqvrie^a à s'abstenir
de tgqte manifesiation concernant la si-
tuation économique intérieure, mais atti-
rant l'attention du gouvernement et de
la clause bouigeoise su? Ц situation du

grqlétgiiat qu'il serait impossihle de re-

fenir si la dévalorisation de la mannaie
n'était pas arrêtée,

Nouvelles de Russie
Helsïngfors, 12 T H. R. — Suivant

les journaux de Mo-cou, l'état de Lénine
inspire de vives inquiétudes.

— Ln seconde audience du prqçès des
socialistes 1 évolujtlçnn.rir̂ a rut marquée
car ç^e nombreux incidents. Les accusés
protestèrent contre la partialité du tri-
bunal.

— De sqorce qffinieHû, qb annonce

que moyenant la oanoession de 200,000
- deeiatines, dans la région d'O iessa, un

J consortium bancaire allemand aurait con-
senti une avance de 100 m liions de
l marks au gouvernement de l'Ukraine.

armée, a débarqué le 27 avril 1915 et
a coopéré avec elle jusqu'au 9 janvier
1916.»

«PAIX A SES GLORIEUX MORTS»

Telle est l'inscription du modeste monu-
ment devant lequel nous nous sommes
réunis.
Dans le défilé que nous venons de faire

sur la côte d'Asie, vos esprits se sont
pourtant reportés à une date antérieure
au débarquement des troupes, et vous ne

séparerez pas dans vos pensées ceux des

quelque cimetière d'une lie voisine ou

dans le grand cimetière qu'est la mer.

Parmi ceux-là — à tout seigneur tout
honneur — saluons le Bouvet, comman-

dant Rugeot de Latouche, coulé le 18
mars 1915, 64 hommes sauvés sur 630.
Saluons les morts du Suffren, immergés
dans les détroits, saluons les morts de la

Jeanne d'Arc, du Henri IV, du Latouche
Trèville, du Gaulois de tous ceux petits et
grands que je ne cite pas, saluons le sous-

marin Saphir englouti avec ses officiers
et une partie de son équipage ; le sous-

marin Joule perdu corps et bien, les

sons-marins Mariolle et Turquoise, le

paquebot Carthage torpillé ici-même au

mouillage du Gap Hellès.
Il est naturel qu'à l'évocation de ces

sonvenirs à la pensée des jours de ba-
taille de jadis, d© dos navires circulant
sous les obus dans les Détroits, des tor-

pilleurs si brates, de nos petits chalutiers
draguant imperturbablement les mines
sous la mitraille ennemie, à la vue de
cette mer et de 09s rivages qui me sont

familiers, il est naturel dis-je que j'é-
prouve une profonde émotion. C'est cette
émotion que je souhaite faire passer dans
vos cogurs, car vous êtes ici sur un sol
et dans une gone où les beaux sacrifices
et les actes de courage dignes des théâ-
très les plus héroïques de la guerre se

sont accomplis.
Et c'est sans tristesse certes, mais

avec recuoiliement et avec fierté que cha-
cun doit accomplir le pèlerinage dont
c'est ici le premier acte.

S. E. ie haut commissaire, général
Pellé a ensuit© prononcé un de ces élo-

queata et émouvants discours dont il a

le secret. U a retracé l'héroïsme déployé
par les marins et les soldats britanniques.

Ces tertres et ces croix, a-t-il conti-

nuè, disent à votre raison que jamais la

Grande-Bretagne ni la France lîê renon-

ceront à garantir la liberté effective des

Détroits, poiip laquelle elles ont con-

senti, au bénéfice de tous les peuples,
tant de sacrifices.

Vos cœurs mnrmt aussi en tirer un

ац1\f-e enseignement. Il g a quelques se

maines, Sa Majesté le Roi d'Angleterre
était venu vtdter nos champs de ba-

taille et les cimetières où reposent, en

terre amie, des centaine.s de mille de ses

soldats et, uri jmr, devant ces tombes,
mettant la main du Maréchal Foch dans

la main du Maréchal Haig, il disait à

ces deux grands chefs фа armées sœurs:

— « Toujours, amis 4. — Ce geste souve

rain, çe& deux simples mots exprimaient
avec une saisissante éloquence que tes
longs combats menés coude û c&ude, les
lourds sacrifices consentis en commun

pou? la même cause créent dans les

profondeurs de l'âme des peuples des
liens intimes et solides, dont les traités
éerits ne sont que la permanente ex-

pression.
Nul d'entre nous ne peut éprouver un

Au Vieux Château, le général Charpy
a rappelé l'histoire héroïque et superbe
du débarquement et des efforts surha-
maines pour conquérir le terrain pouce
par pouce.
Le soldat pes Dardanelles. pa-t-il dit

ne connutpas,comme le soldat de Fran-
ce, les relèves et les moments de détente
qui permettaient aux troues, entre denx
combats, de se ressaisir et de se prépa-
rer à de nouvelles attaques. Ici, c'est la
lutte sans trêve, le bombardement at-

teignant les troupes au repos comme

celles en ligne« aucun mouvement n'ë-
chappant à l'ennemi.
Et pourtant, en dépit de toutes ces

souffrances, en dépit de toutes ces mi-

sères, nos soldats ont fait magnifique-
ment leur devoir, sans se laisser arrê-

&ёкЕаТи^ШУЬЬгГ\1ГЪ^Шр1одё
le même héroïsme, luttant pour le dra-

peau et le renom de la France.

Aux Dardanelles, comme en France.

comme en Belgique et en Italie, les ar-

mées alliées ont rivalisé d'ardeur patrio-
tique et ont fait preuve du plus admira-

ble esprit d'abnégation. Les mêmes noms

de victoire, inscrits sur les plis vibrants

de leurs drapeaux, doivent assurer à

jamais leur union.
A leurs morts, comme aux nôtres,en-

sevelis dans le même linceul de gloire»
adressons l'expression de notrenous

piété, de notre vénération et de notre

gratitude émue.
Dans la baie de Morto le général Pellé

a encore harangué l'assistance.

. Pour la seconde fois grâce au zèle

pieux de l'Union [des anciens Combat-

tants, je viens apporter avec vous le

salut de la Patrie à des Français, nos

camarades d'hier, tombés loin des leurs,
ensevelis dans une terre étrangère, au-

jourd'hui débris entassés, confondus
dans l'anonymat de cet ossuaire, af-
freuse et saisissante image de l'égalité
des hommes devant la mort et de M

grandeur monstrueuse des sacrifices
que la guerre exige.
Quant à vous, camarades tombés*

Frères inconnus qui nous êtes chers e>t
à qui nous devons tant, je craindrais en

vous plaignant trop à votre gré, de vous

diminuer. Vous avez eu la mort du

soldat, qui est lapins belle de toutes :

vous êtes allés au-devant d'elle volon-

tairement, les yeux grands ouverts el

comme les martyrs chrétiens marchaient
an supplice en chantant des cantiques,.
Peut-être est-ce en chantant la iMaz*
seillaise * ои la « Modelons que votas

êtes montés à l'assaut. Quand la balle

aveugle vous a frappés, vous avez senti
votre conscience vom abandonner el
votre dernière pensée s'obscurcir dans

tout l'enthousiasme de votre sacrifice.
C*est pour cela que vous' êtes grands et

que vous resterez notre exemple et notre

modèle.

Après avoir dans un brillant passage
de haute philosophie, sur la guerre, bella
matribus detestata , insisté sur la néces-
sité de la paix, de la paix durable et

juste, le général a terminé en ces termes :

« Je voudrais en voir le présage et la

preuve dans celte cérémonie qui pour la
première fois réunit avec nous, pour
rendre hommage à votre sacrifice, le

représentant d'une grande nation amie

de la France, nos fidèles alliés anglais,
italiens, américains, belges, serbes et les

vaillants ennemis d'hier.

S.E. M. Uchida, haut commissaire du



BOSPHORB

EN FRANCEJapon, prononça ensuite le discours sui-

vant :

J'étais en Saède durant la guerre je M р0|псаг$ partira
suivais avec le plus vif intérêt la latte

'

vendredi pour Londres
imposante, sanglante et héroïque qnl se

poursuivait entre les flottes et les armées , \аг?8 ' 1Z * \\ n ; *}'
~~ 4? Presi ,

, , , „ . . » dent du conseil et Mme Pomcaré
anglo-françaises et l armee turque De- ,iroat vendredi p rochain p0ur
puis lors, sept années se sont écoulées Londres lls ass isteroQt à diverses
Je sais heureux de saluer avec le plus manifestations au sujet de Verdun

La chaleur solaire

Pourquoi fait 11 plus chaude en été
qu'en Hiver?

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE
Voici une question d actualité :

Dans la journée d hier, j'ai eu l'idée bi-

zarre de la poser à plusieurs de mes con-

profond respect le souvenir de milliers

de braves et de patriotes qui se sont

trouvés ici et ont fait, au profit de la

cause de leur pays, le sacrifice de leur

existence. Depuis déjà quelque temps la

paix et la tranquillité sont rétablies sur

ces rives des détroits, mais, de l'autre

côté, la guerre continue. J'espère sin

cèrement que, dans un avenir prochain

Russie

notre planète
le plus éloigné.

La France déclare comme déraison- La quantité de chaleur

nable toute intention d'imposer à la par la terre dépend de la hauteur à la-

Russie un plan de restauration sous quelle s'élève le soleil, à midi, an-des-

une paix juste et durable renaitra dans | d'ultimatum, mais elle est résolue sus de l'horizon. Cette hauteur est ma-

- . . „ .là travailler à la conférence de La Haye ximum en été, elle se réduit à sa valeur

Le conseil laïque s'est réuni avant-hier

r
au Patriarcat fous la présidence de S B

temporains. Tous m'ont répondu, oubliant Mgr kaven et a délibéré sur d'importan-
ce qu'ils avaient appris étant jeunes : mais, tes questions x ■

tout simplement parce que le soleil est

plus près de la terre en été qu'en hiver. M. Claude Farrère & Stamboul

Or, je fais appel, après réflexion, à vos Nous avons dit que M. Ctaade Farrère

vieux souvenirs de cosmographie, ceci est n'a pu par suite d'une légère indisposi
dimanche au pèlerinage

rapproché de I aux Dardanelles. Il avait envoyé deux

c'est en juillet qu'il en est | couronnes l'une destinée aux combattants

La grande manifestation
sportive de dimanche

Nous croyons devoir revenir aujourd'hui I s. Kostikian (2 m. 90). Deuxième P. Ha-
sur l'important concours d'athlétisme qui Idjipetrou. Troisième J. Maroolis.

La restauration de la

Paris, 12. T. H. R. — Le gouverne
ment français, désireux de voir une res-.

tauration effective de la Russie, regrette I rigoureusement faux. C'est au mois de jan-| tion se rendre

cependant l'imprécision du programme | vier que le soleil est le plus - л n»rH0n*ii,

de Gènes qui empêche la réalisation pra

tiqne du but proposé. .

—г— I T e svnontîtA Ни лЬя1ппг solaire, reçue
français morte au champ d'honneur et

l'autre aux «shéhids» de l'armée turque
L'ir^fatigable écrivain a fait lundi soir

uue conférence dans la salle de l'univer-
sité turque de Stamboul sur la vie, le

coaar et l'oeuvre de Pierre Loti ainsi que
à

"" r J
, . a travail ei a i«* uuuiwbuw — —j

-

toutes les parties du Proche-Onenl. Ceci pratiquement, pour tâcher d'arriver à une la plus petite en hiver. Le phénomène de sur les services rendus par ce dernier

est l'expression de mon sentiment per- restauration delà Russie. Elle insiste l'irradiation de la terre se complique d un la cause turque.
- — o*pi9in nnrnhr« d'autres Darmi lesquels M С aude Farrère s'est rejoui de pou

sonnet.

resiaurauuu uo iu нимю. и..и ...—.

pour recommander un examen préalable I certain nombre d'autres parmi lesquels I M С aude Farrère s esc réjoui ae puu

нес nmnnsîtinns à soumettre à la délé-| celui de l'absorption de la chaleur pari voir faire sa conférence la jour anoiver
I j. i- Г" Mjjtontinnnl» ПЯ

Au cimetière turc, le général Filoneau
après avoir déposé la couronne envoyée
par M. Clande Farrère, a rendu hommage
й la bravonre du soldat turc

<Le hasard,a-t-il dit,fait d'ailleurs quelque
fois assez bien las choses—car si je n'ai eu

l'honneur de combattre aux Dardanelles,

j'ai eu sous mes ordres à l'armée d'Orient,

quatre régiments qui ont laissé ici

moitié de leur effectif — je salue avec

des propositions à soumettre
tion russe, sinon la conféence de La

Haye risque de ne pas aboutir plus que
celle de Gênes.

EN ARMÉNIE^
ménie

шише uo №u.
acres, d'après un rapport

émotion les braves soldats des 1er et 2e I secours américain

bataillons de marche d'Afrique, des 176e 1 ♦—•••«> «m

et 176e régiments.
En Macédoine les survivants m'ont ra-

conté la lutte tragique qui s'est déroulée

dans les ravins qui nous entourent—et
dans ces récits émouvants il 'est une note

qni revenait exactement ; c'était le sou-

venir de la bravoure du soldat turc et

aussi le souvenir de la façon dont nos

adversaires avaient observé les lois de

la guerre.
Permettez-moi aujourd'hui en votre

nom de saluer les tombes de ces hommes |
-

dont l'héroïsme est légendaire et qui sont j SQ Russie à E'zeroum, le

- --л. I ment arménien a envoyé M

La superficie des terres arables en Ar- par les zones tempérées de

haie s'élève actuellement à 875,000. nord, que la terre reçoit le
du comité ^del

Les terres qui sont en train d'être

cultivées ont une superficie approxima-
tive de 625.000 acres dont les 250,000
destinées aux semences d'automne et le

reste aux semences da printemps.
Ce rapport ajoute que le gouverne-

ment arménien a élaboré des projets pour
l'exploitation des mines de cuivre et

pour la culture du coton.

À Erzeroum

Après la nomination par le gooverne-
ment de Moscou de Narman comme con-

gouverne-
Sarkissian

la vapeur d'eau de l'atmosphère.
En été, le sol il haut placé nous envoie

beaucoup de calories, mais l'air chargé
d'humidité en retient une grande partie
Pendant l'hiver, c'est l'inverse qui se réa-

lise. L'expérience nous montre que c'est
vers le mois de mai et .le moi d'octobre,

l'hémisphère
maximum de

chaleur solaire. Voici pourquoi il est par
faitement logique que vous vous épon
giez le front en lisant ce petit article

que j'ai eu la joie d'écrire, tout seul,
dans la salle de rédaction fenêtres bien

fermées et stores baissés.

Ed quelques lignes■■■

UVM» - _

morts ici en 1915 pour la défense de leur
—~~

idéal et la défense du sol national.
ce"? Vllle en qualité de consul de la

Faisons, Messieurs, des vceux pour
^éPubbque arménienne. M. Sarkissian

que les adversaires d'hier soient les amis
®st accompagnê de son secrétaire M.

de demain.
Andonian

Des discours ont encore été prononcés
par MM. Reboul, agent général de la Gie

Paqnet ; M. Pompée, de l'U N C ; le

R.P. Eusêbe, ancien aumônier du corps

expéditionnaire ; M. Pellegrini, au

nom des anciens combattants italiens

M. Goûteaux, au nom des anciens com-

battants be'ges ; le Dr Lutfi bey ;

Pagès, président de l'U N.C.
Loutfi bey, Békir Sidki bey.

Des couronnes anglaises ont

La question irlandaise
Londres, 12. Т.Н.R. — Contrairement

à l'attente générale M Churchill a ajourné
jusqu'à demain, jeudi, ses déclarations
sur la situation en Irlande. Toutefois on

assure, qae les pourparlers ont réali-é
le Dr | un progrès satisfaisant. De part et d'au-

tre on est d'accord sur les conditions
été dé-1 principales du projet.de la constitution

M

posées, au nom de la marine et do l'armée I de l'Irlande.
ivj

an Viflny | „„ÇfttjypQf
«То thelmmortal glory of tha French

Navy in gintepel remambrance of their

powerful assistance and heroism from
the British Navy.»
То the impérissable memory of tha

sentants da la couronne en Irlande et la
question du tribunal d'appel en denrère
instance.

D'après les journaux, l'accord serait
presque complet entre le gouvernement

glorlous sons of France who died for ci- provisoire de l'Irlande. Il reste mainte-
vilisation, a tribute from their comara- nant pour MM. Gollins et Griffth d'obte-
des of the armies of the British Empire.
Et :
lu memory oui* gallant French allies

-who fell at Helles.

(Froom the staff of the Impérial War!
Graves commission Gallipoli, Keiia.j

EN ALLEMAGNE

Berlin, 12. А.Т.1.— La presse locale
reproduit la note transmise par la con-

férence des ambassadeurs au gouverne-
ment de Berlin et par laquelle l'attention
du cabinet est attirée sur le fait que,
conformément à l'article 43 da traité de

Versailles, l'Allemagne n'a pas le droit
de procéder à la construction de voies
ferrées ayant le caractère «stratégique
dans la région rhénane.

Le Berliner Tageblatt affirme que le

commencement de quelques ligues non

terminées, au nord de la région du Rhin,
n'est point de nature à inquiéter les

grandes puissances. Il démontre que ces

travaux ont été amorcées dans ie but
exclusif de faciliter le transport des ma-

tières premières vers les divers centres
industriels ainsi que pour servir de
liaison avec le réseau intérieur.
Le cabinet d'Empire a examiné la note

des ambassadeurs et la réponse du gou-
vernement sera remise dans le courant de
cette semaine.

Des bagarres à Munich
Munich,- 12. T.H.R.— Le président

Ebert arriva à Munich. Il fut reçu par
le président da conseil bavarois. Des ba-

garrts se prodnisirent à la sortie de la

gare ; la police procéda à une vingtaine
d'arrestations.

Nouvelles diverses
— Berlin, 12. T.H.R.— Le cbtfhceller

Wirth est rentré à Berlin. Le gouverne-
ment va étudier la situation financière
résultant de l'ajournement de l'emprunt,

— Essen, 12, T.H.R.— Les syndicats
des mineurs refusèrent à une énorme

majorité le projet d'établissement d'heures
supplémentaires de travail.

— Berlin, 12. T.HR.— Le mark baissa
sensiblement, justifiant le sabotage dés
cours par la grosse industrie, afin d'obte-
nir on une remise des réparations, sans
emprunt, ou rine révision da traité, en

compensation fifi consentement à cet

emprunt.
— Leipzig, 12. T H R.— On annonce

la mort de von Kapp, décédé par suite
de maladie.

— Le représentant soviétique à Angora
a eu une importante entrevue avec Mous

tafa Kémal au sujet notamment des cou

cessions économiques dont l'octroi est

prévu par le traité d'alliance turco-russe
— Le Djagadamard apprend qae les

Soviets ont autorisé le transfert en Ana-

tolie de 200,000 réfugiés tartars de la

Grimée, en qualité de sujets turcL* Le
gouvernement kémaliste les installera
dans les provinces de Trébizonde et de ]
Gastamouni.

— Stockholm, 12. T.HR. — Deux

secousses sismiques furent ressenties pen-
dant un violent orage, dans la province
de Varsonland.

— Paris, 12. T.H R. — Le Temps
croit savoir que Radoliu serait nommé

ambassadeur d'Allemagne en Russie et

Krassine représenterait à Berlin les So
viets.

rons de BîU ticu où les Allemande cher
r-hèrent à s'emparer des puits de mines
sur territoire polonais. La commission in-
teralliée p oolama l'état de siège dans le
district deRiiybor.

— Reval, 13 T II R — M Huilinger
chargé par Г с Çnited Press » de rensei-
gner impartialement ses lecteurs sur la
situation en Russie fut expulsé de la Rus
aie pour avoir télégraphié librement son
opinion.
— Bucarest, 12. T H R - Une mis-

§ion éponoui que japonaise et plusi urs

spécialistes sont «rrm s à Bucarest pour
étudier les ressources économiques du
pays roumain La mission и été reçue par
M Mraz-k, s erétaire général au ministère
de l'industrie et du commerce.
— Bucarest, 12. T H R.- Le conseil

des ministres pnÇ Qonngissapçp des
échanges de vue qui ont eu lieu A Bel*
grade entre les représentants du gouver
nement roumain et c;ux des gouverne-
mentsde Yoogo Slavio et de Tchécoslova-
quie sur la question de la confér nce de
La Haye. On a pris acte aussi de l'ajour
nem ni (je 1$ Visite da ma^çh il PilsadsUy
à la suite de :a crise da gouvernement eo
Pologue.

saire de la prise de Gmstantinople par
les Turcs.

Patriarcat œcuménique
Aujourd'hui ou demain, au plus tard,

sont attendus ici, venant de Crète, M. et

Mme Metaxak s,père et mère de S. S. le

Patriarche œcuménique.
Excursion Y. M.C. A.

Une excursiou mixte à laquelle pren-
dront part les membres du Y. M. C. A. et

celles du Y. W. G. A. aura lieu dimanche,
18 juin à destination de Prinkipo Un ba

teau spécial quittera le pont de Gaiata à

9 heures a. m. Le prix du billet est de

50 piastres. Le programme comporte la

natation, des jeux, la visite au monas-

tère, le service des vêpres. Chacun doit

apporter sa nourriture.
A Adana

Un voyageur arrivé récemment d'Adana
déclare qu'une centaine de jeunes Armé

niens sont seulement restés après l'exode
à Adana en qualité d'employés d'etablisse-
ments étrangers. L'orphelinat arménien

qui compte 450 orphelins se trouve en-

core à Adana sous la protection française

La vie commerciale est dans le ma

rasme. Le nombre des ressortissants
étrangers y est fort restreint. De grandes
difficultés sont suscitées tant aux sujets
turcs qu'aux sujets étrangers pour l*ob-l Khéfcktan (10 m. 90).
tentiou da passeports.

eut lieu au Stade du Taxim et auquel pri-
rent part plus de 1500 participants ap-

partenant à une cinquantaine d'iustitu-
tious ou associations sportives diverses.

Les épreuves commencèrent dans l'a-

près-midi de vendredi dernier et se pour-
suivirent durant toute la journée du di-
manche.

Au grand défilé qni inaugura la der- jnitsas (11" 4i5)
uière partie du programme figuraient : I Terzian.
La fanfare du Collège St Joseph,
Vingt élèves de l'école des filles Essayan,
Les fillettes de Near East ReliefOrphanage
Les élèves du Collège St Benoit
Le Bowen Scholl
L'Ecole des ingénieurs
L Orphélinat arménien de Kouleli
L'Ecole des P P. Méchitaristes
Le Near East Relief Orphanage
Le Robert Collège
Le Lycée de Scutari
Le Lycée Zographlou
Les ath ères étrangers
Les athlètes arméniens
Les athlètes grecs
Les athlètes israélites
L'American Saiior's Club
Lee officiels des jeux
Le comité d'organisation,
et c'était un fort joli coup d'œil de voir

passer ainsi au pas tous ces militants du

Sport, salués par les acclamations de la

très nombreuse assistance présente.
Les résultais techniques
Voici par ordre d'exécution les diffé-

rents concours des deux jours et les ré-
sultats qui furent obtenus.

Course de 800 mètres. • Premier Yonas
Emi'.e (2m. 10'). Deuxième G. Virviiis.
Troisième M. Yonas.
Course de 10 000 mètres. — Premier

T. Karoussos (36 m. 48"). 2e В Athana
siatidès. 3e Sotirion.

Со .гse de relais pour écoles.— Vain-

queur : Collège St Joseph ea 4 m.

Saut en hauteur sans élan — Premier
P. K&rkalis (1 m. 65) ; 2e S. Sinémian

(lm. 62 ; 3e A. Grobmann(l m.60)
Lancement du poids — Premier Aram

Adelian (12 m. 55). Deuxième ; B.

Goumjoulelitch (11 m. 28,). Troisième G.

Wolleg bail.— Collège St Joseph ga-
gne Collège St Benoit par 42 points à 12.
Saut en hauteur sans élan,— Premier

S. Kostikian (4 m. 39 1|2. 2e G. Omira.

(1 m. 36) 3e J, Marouîis (lm. 34).
Après-midi

Course des 100 m.— Premier A. Sta-
2e G. Stavridès. Зе V.

Il n'y a environ que 3.000 soldats
maiistes eu cette ville.

La Maison Mir et Cottereau

Saut en longueur avec élan.— Premier
R Gaifay.m (5 m. 80). 2 s A. Taglassian.

кл. | 3e D. Stériopoulo.
Triple saut. — Premier R. Calfayan

(11 m. 88).
Lutte à la corde pour Ecoles.— Vain

La Maison Mir et Cottereau a Thon- queur collège St Benoit

neur de prévenir sa haute clientèle que, Wolleg-bail.— L'Ecole des Ingénieurs
par suite de changements apportés dans gagne Bowen School par 42 points à 9.

-- matinée .de_dimanche eut lieu

nir le consentement de M do Valéra et de
ses partisans républicains ainsi que l'har
monie entre l'Irlande du sad et da nord
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Le but de la
TasuaktzouUoune

et le Home national
Le Djaqadamard consacre son

article de i'ond à l'œuvre de la
Tashnaktzoutioune dont l'objectif
est l'indépendance arménienne.
La Tashnalft^outigune a disposé dj tou

tes ses forces pour que le peuple armé
nien forme enfin un Etat libre sur une

partie de son patrimoine historique. La
Tashnaktzoutioone est fière d'avoir pu
avec le соасдзпз dg peuple jeter les fou-
dements d'une république] ^ui subsiste
encore ben qu'elle soit opprimée et
transformée, Des événements jndépen-i « , x n I
dants de sa volonté dess forces sopérieu-J ОПТ НИЦ llfl СОПЩГбЗ 3 I âflS
res à la résistance du peuple arménien

hes m-ïjtrs à danser

vinrent entraver l'affranchissement des
provinces IrrédiifiéSy. $QBS nou.s trouvons
aujourd'hui au tournant les plqs dapge
reax de fiotre histoire. L'alliance bolchô
vico-kémaliste a Gréé une atmosphère
irrespirable.

Mais nous ne désespérons jamais et nous
poursuivons toujours notre objectif. Il y
a des lois Datureii63 po#r la préatiop d'un
Etat. Un Etat propère là où la majorité
compacte d'un peuple est concentrée, at-
tachée à ses montagnes et à ses fleuves
identifiée avec sa géographie, ^oqs avpns
déjà constitué le noyeau d'une patrie ar

ménienoe libre gvec une population d'un
million et demi d'hafiitantg. {i est vrai
que les territoires constituant la Répu
blique, même, ont été en partie usurpés
Si nous voulons réussir nous devons gqq
centrer nos efforts dans une voie nalg-
relie et possible.
Au cours de la guerre, le gouvernement

belge s'est transféré au Havre, le gouver-
nement serbe s'est réfugié avec toute
son armée à Sa'onique et à Corfo •,

La Ta^huak zoutioune tout en poursui-
vant la réalisation de son objectif ne sau-

rait abandonner à son sort la Cilicie,
cette autre extrémité de notre patrimoine
historique. Elle resta ferme sur sa reven-
dicatiou comportant un régime spécial
pour cette région.

Le Home national doit être constitué
dans le» provinces qui sout contigues
aux frontières d§ la République armé-
menue.

Voici les danses nouvelles
98 maîtres à dauser, venus des quaUre

coins du monde se sont réunis à l'Hôtel
Lutœtia, à Paris, pour prouver que si les
danses meurent la danse est immortelle.

Le président, M Lafarge, après avoir
dépeint la peine qu'on avait eu à mettre
pe' congrus sm? pieq, -=• c'est pieu iu cas
de le dire — annonça que des danses
nouvelles avaient été créées dont voici
la liste :

La Qydq e£ la Ta^gonq, 49nt hjjs§
ilurndall était l'interpie.e britannique et
rêvée.
^e Pqsselto , valse espagnole très vive,

dont M. Ya ,e' Q, jn était PiRveptepp et don!
fyfistjnguett avait djt qu'elle était ty$s cqf-
reçt§. Ga qqi, évidemment, n'est pas une
référence.
VÔnduîada (de Mme Lefort), dont le

nom seul est un programme.
La Qirondella , mélange heureux de

valse-hésitation et de tan^q
La Rêverie boston, que M Van den

Marck, des La Haye,composa suivant une
inspiration de plus modernes

Le Tango, réglé par M Tz !zta, d'Athè-
np§

La Tanguerila, de M Weyue, de Rot-
terdam.
Après quoi furent flétris les danseurs

qui ont une tendance jjà valser avgc les
pointes fermées. Ce qui se passe évidem-1
ment fie commentaires.

l'installation, l'entrée de ses magasins se)
rient.

La réduction des cadres du
persannei gouvernemental

La commission ministérielle chargée
d'examiner la situation fîaanc ô e du
pays a siégé hier sous la présidence du
ministre de l'intérieur Ali Rzt pacha.
Elle a examiné les projets de réduction
des cadres du cersounet gouvernemental
euvoyés par les divers départements,
Trois solutions sont envisagées,
lo Licenciement d'une partie du per-

souuel et réorganisation définitive des
ministères avec réduction des cadres.
2o Mise en congé obligatoire l'une par-

tie des fonctionnaires et maintien de l'or-
ganisation actuelle des dép rtern -nts.

8o Maintien en activité de service de
tons les fonetiQURSires avec dû oio de ré-
ductien sur les appoiutemea's.

Une décision sera piise après étude
minutieuse d; la queetiou.

Statistiques
Le ministère de* affaires é'rangères

s'est adressée au gouv rnemeut 4esPqy.ii
pqs peur réclame," documents statisti-
ques publiés par la commission interna-
tiouale d* La Ha>e.

Arrivées et départs
Parles/s «GALICIA» da Lloyd Tries-

tinn provenant d О l^-ssa *t des pqrts de
lu Bubale du SuU août arrive» uans notre
vile i
Le marquis Vittorio Garroni, M. A. Got-

m unn, M Bellinzaghi Marino, M. Marcon-
cini Alete, M. Kraud В zazian, M J. Wil-
iiam garve, M. R, Трас. M- fiarP«h El-
oeftive, M- AqrchQ Dr. Roghella, Mme De
Abtonjnj ingénia, M. Mandel Giorgio, M.
Tafias Pietro, M- Trieger Ehib, M. Eù-
zar Cohen, Mme Feldmann Sophie, M. Ro-
zen I zeke J Mme Voigni^.i'et Famille,
MmeChriton et famille, M. Wolf guchfia,
H Jacqh Caraco, Ьфпе Bogulavsky m. et
fa nille, M. l'ing. Wagner, M. Artur Pic-
ken, Mile Felmann Dora, Mme Bonguaréo
et Famille Mlle Anna Siebenschem,
Depolo Maftfj, $mç ^Шрадкза Annie" et
Famille etc. eto.

Les subvention à la marine
marchande

La commission fie la marine ae la
Chambre de§ représentants a repoussé
l'article du projet de loi relatif aux sub-
vendons] à la marine marchande qni exi
ge que 50 o{0 des immigrants soient
amenés à bord de vaisseaux battant pa-
vilion dps Etats Unis.

Le cabinet hongrois
Budapest, 12. T.H.R. — Le ергь

seil des ministres annula environ
500 décrets ou crédits gouverne-
mentaux.
Le journal Azeit a апррцс£ le

remaniement du cabinet peut-être
avec deux membres des partis
Hussar et Erost t

VT— «W lUOllCODans la

Premier : H Djélalian (24" 1 5) Den
Xiême V Teizian, Troisième P. Kaikalis.
Course desl 500 m — Premier V. So-

fiino* (4' 24 3[5") 2e Youas. 3î A. Is-
kendérian.
Saut en longueur sans élan.— Premier

Course des 5 000 mètres. — Premier :
T. Karoussos (17* 15"). — Second: B.
Athanassiadès. — Troisième : M. Yonas.
Lancement du disque.— Premier: S.

Méguérian (34m. 84).— Deuxième: O.

Frangakis (33 m. 92). — Troisième : A.

Apélian (32 m. 65).
Course des 110 m.-haies.— Premier:

A. Stanitsas (19").— Deuxième : N. Ma-
kras.— Troisième: Hadjopooios.
Lancement du javelot.— Premier: A.

Bourbooroglou (44 m. 15) — Deuxième :

V. Tschetschet (41 m, 97) — Troisième :

P. Fraugnkis (37 m. 21).
Course des 400 mètres.— Premier ; E.

Yonas (56 sec ).— Deuxième : A. Stani-
tzas.— Troisième : G. Dimopoulo
Saut à la perche.— Premier: A. Dja-

djapoulos (3 m 04) — Deux ème : G. Ba-
ratadjis (2 m 89).—Troisième : V. Tsche-
tschet (2 m. 84).

Les équipes grecques gagnent aussi les
concours de traction de corde, ainsi que
la course de relais.

Quant au match fîaal de foot-ball, les
équipes arménienne et turque ayant quitté
le terrain, le team grec procéda à la eé-
rémonie d'usage et fut proclamé vain-

queur.

Les exhibitions
de gymnastique

Plusieurs exhibitions de gymnastique
eurent également lieu durant les deux

journées d'athlétisme.
Les orphelins du Near East Relief, gar-

çons et filles, les jeunes filles de l'école
de Pôra Essayan, les élèves de l'école des
PP. Méchitaristes exécutèrent tour à toor
avec beaucoup d'adresse de nombreux
mouvements sous la direction de leurs

professeurs.
Mais ce fut surtout les élèves du col-

lège St-Joseph qui méritèrent les applau-
dissements que d'ailleurs ne leur mar-

chanila pas le public enthousiasmé par
leurs exercices, danse athlétiques et
gymnastique avec drapeau. Tiès ap-
piaudi également les exercices sur barre
fixe et barres parrallèles des habiles
gymnastes de la « Maceabi ».

mu uo mot, fête sportive des mîéox
réussies que cei'e de ces deux jours.Grande manifestation de nos nrogrèsaih étiques et premier pas dans le do-
maine de l'union dans le sport de tous
les sportifs de ce pays,

Foulnard.

Mme Bassarabo et sa fille
devant la Gour d'Assises

Héra Mlrte! proteste de son inno-
cence et de sa vertu conjugale

Paris, 8 juin.
MmeWeissmann-Bassarabo, alias Héra

Mirtel, pénétra sur le coup de midi dans
le box des accusés, avec te sourire satis-
fait d'une maîtresse de maison et on pe-
tit air de vous dire : « Une tasse de thé,
ma chère 1 »

Des barrages savants et quintuples
QtntenaitrRt à l'extérieur une foule près-
que ordinaire, et nulle femme, par ordre
supérieur du président Gilbert, n'avait
pénétré dans l'enceinte de jus ice, vxcep-
tion faite d quelques gracieuses confi é-
res de la presse, et des témoins du sexe

faible,
■=- Vous pouvez parler : le président

Gilbert, ses deux assesseurs, les conseil-
,ers Dast b!e et Mtsuard, M l'avocat g j -

néral Mancel. et douzs jurés attentifs vous
écoutent.

Au ЬОДО fie iq défense, Me de Мою-
Qiafferi, assisté de ses excellents colla-
borateurs Me Jean Baux, qui fait des pe-
tits dessins, selon une chère habitude, et
Me Navières du Treuil, impassible, scrute
les visages fermés des figure juges de sa

cliente.
Me Raymond Hubert, avocat de Mile

Paule Jacques, le lorgnon en bataille,
s'agite beaucoup, faisant contrasta avec
son confrère,
Derrière nue table, au pied du prési-

dent, Me Dorville et Jean Montigny as-
eistent le frère et la soeur de M. В ssa-

*-abo, parties civiles.
Au milieq fie lg cour d'assises, sont

amoncelées les pièces à conviction : pa-
nier à linge sale, valises hétéroe'ites ы

usagées, dont l'avenir nous révélera l'im-
portance documentaire, et puis la fa-
meute malle. De petite dimension, elle
étonne et les curieux chuchotent s

•Çqmmçgt pu contenir un ca-
fiayre У» Espéroue que Mme Bassarabo
nous l'expliquera.
Modestement accoutrée, tout de noir

vêtue, Mine Basgarabo semble indiffé-
rqqtQ à la prestation de serment des jurée
et à la lecture de l'acte d'accusation parM. le greffier Wilmèe.
Pins nerveuse, \fisige extrêmement

mobfile, élégamment sanglée dans un»
rob v de sergo grise, со ffée d'une toquede taffetas tartare, Mlle Pauls Jaoques
parait eft ayôe pgr là solennité fié Гаи-
fiience.

Un incident
Après l'audition de ce long morceau de

prose intitulé réquisitoire, et qui rappelle
les faits de l'accasation, les huissiers
font l'appel des témoins.

Un premier incident surgit pour les
témoins de la défense : Me de Moro-Giaf-
fcii avait demandé la citation d9 135
témoins. L'avocat général Mancel en a
choisi une quinzaine et s'est abstenu de
faire citer les autres. Me de Moro Giafferi
s'eu étonne et avise la Gour qu'il en fera,
venir certains aux frais de sa cliente.
Enfin, l'interrogatoire commence.
M. le président Gilbert rappelle queMme Bassarabo est issue d'une famille

fcxtiémeraent honorable.
D une voix fluette,l'accusée raconte son

mariage d inclination avec son premier
mari, Paul Jacques, sou voyage au Mexi-
que et sou retour à Paris où le jeune i»é-
cage s'installa d'adord 9, square de La
Tour-Manbourg, puis 107, rue de Sèvres,Le président Gilbert, ayant insinué que
сч déménagement avait peut-être pour
Ciuse l'incoaduitô de Mme Bassarabo»
cdie-oi s'exclame i « Attention i Nte
confondons pas des paroles et des faits !'»
La mort de M. Jacques
La mort subite et mystérieuse de M.

Paul intéresse le président. Suicide ou
assassinat 1 L'acte d'accusation tie l'a pas
établi, mais feu M. Ronin n'avait pu
s'empêcher de rapprocher la rimilitudei
des décès violents des deux époux de
Mme Bassarabo.
Dans un monologue ému, la voix che-

vrotante, l'accusée proteste avec vehé-
mence coutre pareille hypothèse, pure
clumère iaventée par les sœurs de PauL
J teques.

Puis elle raconte avec un luxe et une
préciosité de détails exagérée ses espoirs
»t ses déboires de femme de lettres.
« J'ai même collaboré, déclare-t-elle, non
sans fierté, à la presse parisienne; je fus
rédactrice au « Soleil. > Elle se flatte da
parrainage littéraire de Jean de Bonnefoo
et d'avoir reçu chez elle Henry Bataille ей
Pierre Louys
Petite d.version : Mme Bassarabo tient

à établ i* la rigueur de ses pritHitpes: «Je
• 'ai jamais eu d'amants, comme l'a sou--
t nu cette épieière de Mme Duval, к
inoins que vous n'assimilez une alliancej
spirituelle à un adultè e».

Aptès une suspension d'audience d'une
demi heure, le président Gilbert aborde
l'examen de la seconde phase de ia vie
de Mme Bassarabo et de ses relations
conjugales avec son second mari.

Mme Bassarabo écoute attentivement
t» président en hochant par instant (g
tété.

» *
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La Bourse
Ceurt des fends et valeurs

13 juin 1922

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES

a travers la ville et le monde

L'Or 694 -

Banque Ottomane 343 -

Livres Sterling 695 —

Francs Français 279 —

Lires Italiennes 158 —

Drachmes 89 —

Dollars 154 —

Lei Roumains 21 —

Marks 10 25
Couronnes Autrichienne 14|40
Levas 22 3 8

COURS DES CHANGES
New-York 64 3|g
Londres 698 -

Paris 7 22
Genève 3 36

Rome , ;x 12 65
Athènes
Berlin 198 —

Yienne 6000 -

Sofia 89 50
Bucarest 20 75
Amsterdam 1 65

Prague 33 -

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio Ltq. 158 —

Lots Turcs » 18 70
Intérieur 5 010 1 15 50

Anatolie I & II 4 li2 olo » 10 80
III » 10 30

Eaux de Scutari 5 ojo »

Port Haïdar Pacha 5 op> »

Quais de Consiple 4 oio » 20 25
Tunnel 6 ojo » 4 85

Tramways 5 ojo » 4 65
Electricité 6 ojo » 4 65

ACTIONS
Anatolie 60 oio Ltq. 14 40
Assur.Génér.de Consiple «

Balia-Karaïdin «

Banq. Imp.Ottomane « 54 -

Brasser.Réunies(actions) « 38 50
« « (Bons) « 28 50

Ciments Réunis « 18 -

Dercos (Eaux de) « 14 50

Droguerie Centrale « 8-

Héraclée €

Ka&èmdra Ordinàire « 6 25
« Privil. « 6 25

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs « 43 -

Tramways С 28 -
« Jouissance «

Les opérations de l'année 1921 du

Mont-de-Piété ottoman ayant laissé on

béuéfice net de 50,000 Ltqs., le ministère
du commerce a décidé, selon les statuts
de cet établissement, de répartir entre

les employés les 10 o{o de cette somme.

Le mouvement général de la Chambre
de compensation de Constantinople, pour
le mois de mai 1922, a été de Livres tnr-

ques 21,120,244.01 1;2.

L'Hôtel des monnaies continue к frap-
pèr tous les jours des pièces de monnaie
divisionnaire de nickel. La frappe donne

environ la contre»valeur da Ltq 10,000
par mois. Jusqu'ici l'Hôtel a produit près
des Ltqs 5,000 de pièces. Il doit en frap»
per pour 80,000.

A la Bourse de Paris

Paris, 12. T.H R. — En coulisse, on

est resté lourd, même sur les valeurs in-

tèrnationales, malgré la reprise assez ra-

pide, qui se poursuit, sur la livre sterling
<et sur le dollar.

Le mark recule к 3.50.

L 'Information d'Orient du ю juin tças
Sommaire

1. L'avenir économiqne de l'Anatoiie IIL

2. Etudes agricoles. «Le Sorgho» de Tur-

qeie.— 3. Un déçret important sur les

tabacs en Anatolie.—-4. Informations di-

^verses.—5. Informations commerciales.—
<B. Les expressions commerciales.

Informations de l'Office Commercial

Français de Constantinople
1. Bulletin commercial. — 2, Marché

financier.— 3. Marchés des charbons.—

4. Essences et pétroles.— 5. Offres et de-

mandas.— 6. Cour des fonds. Changes et

monnaies.

L'orphelinat italien
"PrincipediPiemonte"
La Société des Dames italiennes de

Constantinople Patronale pro Infanlia
organise au profit de l'Orphelinat italien

«Principe di Piemonte»,vendredi prochain
16 crt. de 5 к 8 1{2 h. du soir, sous le

patronage de 6. £. le marquis Garroni,
haut commissaire d'Italie, un thé dansant
an Jardin du restaurant «Maxim» (Taxim)
gracieusement offert.
Les billets coûtent 2 Ltq. par personne

et dmioeflt droit à l'entrée, к la danse et

A un thé cs-aplet ou glace.
Des tickets à des prix modérés pour

d'autres consommations seront vendns
dans le jardin du restaurant le jour de la

fête par les dames du Comité. Le speota-
<3te de variétés est compris dans le prix
du billet.

Les bidets sont en vente à la Co-opé-
rative italienne, à la Librairie G. Gorlero,
passage Aznavour, chez M. le chev.
Carimana Ainsi qu 'à l'entrée do restau-
rant «Maxim» le jour de la fête.
En dehors de l'entrée et du prix de#

/consommation-, il n'y aura absolument
quête de n'importe quelle nature.

La vie drôle
et la vie triste —

Ecrasés par un train
Sur la route de Maltépé à Cartel, deux

réfugiés russes ont été renversés par un

train et littéralement broyés sous les

roues de la locomotive. On n'a relevé que
deux cadavres informes qui n'ont pu être

identifiés que par les documents d'état-
civil que l'on trouva dans les poches des
deux malheureux réfugiés.

Qui donc résisterait
au sourire d'une femme ?

Une femme passa... à travers les liens
d'amitié qu'unissaient le chauffeur Yor-
ghi du Haut Commissariat de Serbie à
deux jeunes gens, Cosmi et Simon. Du

coup, les relations se tendirent et l'on vit,
avant-hier soir, trois individus échan-
géant des horions dans une rue latérale
aux environs du Taxim. C'étaient nos

amoureux qui vidaient leur querelle. La

police dut intervenir.

Une sortie qui eoûte cher

Ы. Léopos, cuisinier à l'ambassade des
Etats Unis, en congé, avant-hier, avait

passé la soirée au jardin du Taxim. Ren-
tré chez lui après minuit, il s'aperçut que
sa malle avait été fracturée et que tou-
tes ses économies avaient disparu. Le

malheureux, affolé, s'adressa aussitôt à la

police qui ouvrit une enquête.
Si la fortune vient pendant qu'on dort,

comme dit le proverbe, elle s'en va pen-
dant que l'on veille...

Un ivrogne s'amuse

Le nommé Stélio, cordonnier de son

état, domicilié au Phanar, rentrait, hier

soir, chez lui dans un état d'ébiiété tel

qu'il assourdissait de ses chants et de ses

cris les gens paisib.es du quartier. Pen-
dant que des têtes apparaissaient une à

une aux fenêtres, croyant à un incendie,
on agent de police eut l'idée d'inviter l'i-

yrogne à mettre ano sourdine к sa mu-

sique ;
— De quoi te mêles-tu ? cria celui-ci.
Et sans autre forme de procès, il lui

tomba dessus les poings levés. Décidé-

ment, la boxe entre de plus en plus dans
nos mœurs... Mais l'agent ne se laissa

pas faire, et saisissant Stélio par les poi-
gnets, il le mena cnver son vin au poste.

■ v»

A quel âge l'homme
devient-il vieux f

Une revue parisienne se propose de
faire une enquête sur ce point délicat ;
à quel ûge l'homme devient-il vieux ?

C'est, direz-vous, une qaestion de tem-

pérament. Un tel est encore jeune et

fort à cinquante ans, alors que tel autre

est presque vieux à trente. C'est un pro-
blême où entrent ces trois éléments:patho-
logie, physiologie, psychologie ce dernier
dérivant des antres. Le cœur, les nerfs et

l'esprit ; la santé physique et morale, là
résistance aux coups du sort sont les fac-
tours connus ; ГХ est l'âge auquel
l'homme redescend la pente qu'il a par-
fois eu tant de peine à gravir. Les évé

nements, le tiavait, les chagrins avan

cent souvent l'heure du crépuscule.
Sur cette question : jusqu'à quel ûge

an homme а-t-il le droit de se dire jeune ?
un grand journal de Madrid organisa, il
y a une quinzaine d'années one sorte de
référendum. Les réponses furent à ce

point nombreuses que notre confrère dut
renoncer à les publier toutes ; mais,
parmi celles qui furent imprimées cer-

taines étaient savoureuses :

« J'ai reconnu, disait un lecteur désa
busô, que j'étais devenu vieux le jour
où les femmes ont commencé к prendre
mes déclarations d'amour pour des com

pliments, tandis que, auparavant, elles

prenaient un compliment pour une dé-
claration d'amour. »

Un autre, lyrique, concluait :

« Un homme devient vieux quand il

peut dire, avec Cid Campoamor . « Les
с filles des femmes que j'avais aimées
« m'embrasse maintenant comme une

« image sacrée. »

Un troisième signalait un moyen sqr
de diagnostiquer les symptômes de la

vieillesse de Vhomme :

«Si la fille vous sourit pendant qqe la

mère fronce le sourcil, vous êtes jeune.
Si c'est le contraire, vous êtes vieux.»

Mate la plus amusante réponse fut celle
d'une jeune fêmmg ffiûriée depuis peu, Si
qui écrivit :

«L'homme commence à se faire vieux...
huit jours apiès le mariage.»
Mais, là encore, les avis sont très

partagée. Des célibataires meurent sou-

vent jeunes, alors que deg hommes vont

jusqu'à un âge très avancé.
— Oui, mais, dirait l'autre jour un

vieux garçon endurci, il y a longtemps
que ces malheureux étaient vieux ! ..

— C'est que leur potentiel était
faible ! répliqua alors malicieusement une
jeune femme qui fait des mathématiques, j

R. G. «

DERNIERE JHEURE
Le voyage des souverains italiensL'armée kémaliste

déclanchera-t-elle l'offensive ?
La commission de l'armée a tenu

le 10 juin une séance importante
au cours de laquelle elle a pris cou-
naissance de tous les rapports en-

voyés du front occidental sur la
situation militaire. Le commissaire
de la guerre Kiazim pacha a fait
à l'assemblée d'importantes décla-
rations à ce sujet. Certains cercles
kémaiistes estiment que l'armée
d'Anatolie est à la veille de déclan-
cher l'offensive.

Les Kurdes infligent une grande
défaite aux Persans

Les cercles kurdes de notre ville
ont reçu du général Moustafa pacha
un télégramme annonçant qu'après
une offensive continue de 4 jours
les troupes persanes ont été bat-
tues sur toute la ligne. Les Kurdes
auraient capturé de nombreux pri-
sonniers et une grande quantité de
matériel de guerre.

Les unionistes seraient-ils
définitivement battus?

Par décision du gouvernement
kémaliste sanctionnée après de
longues discussions par l'assemblée
d'Angora, le mouvement unioniste
sera violemment réprimé et les
chefs de parti partisan d'Enver
seront poursuivis.

La Conférence de La Haye
La Haye, 12. — La Russie a offi-

ciellement accepté d'envoyer ses

délégués à la Conférence de La
Haye. Le Nieuve Rotterdamische
Courant regrette qu'une douzaine
de gouvernements n'aient pas en-

core répondu à l'invitation, bien

qu'une réponse ait été demandée
au plus tard le 5 juin.
La Conférence s'ouvrira jeudi.

(Radio américain)

Un ouragan aux Etats-Unis
On mande de New-York qu'un

terrible ouragan s'est abattu sur la
ville causant des dégâts considé-
rables. On compte environ cin-

quante personnes tuées.
(Radio américain)

Le roi et la reine d'Italie comp-
tent se rendre le 19 août prochain
à Copenhague. De là, les souve-

rains italiens iront à Bruxelles pour
rendre leur visite au roi et à la
reine des Belges.

(Radio américain)

en Russie
Paris, 12. T.H.R.— Ou annonce

que sur 11 prêtres coupables de
résistance à l'ordre de confiscation
des objets des églises 5 ont été fu-
aillés et les 6 autres ont été con-

daipnés à 20 ans de travaux forcés.

Propagande communiste;
en

Bucarest, 12. T.H.R.—Un aéro-

plane bolchévik a été capturé près
de Tighina, en Bessarabie, à la
suite d'une panne. Au moment de
l'arrestation les aviateurs essayé-
rent de brûler l'appareil. On y
trouva des manifestes révolution-
naires en roumain, des photogra-
pbies etc. Les aviateurs ont dé-
claré qu'ils étaient chargés de ré-

pandre ces manifestes sur le ter-
ritoire de Bessarabie.

Trotski commandant
des manœuvres

Bucarest, 12 A.T.I.— D'après les
informations de l'Ukraine, Trotski
arrivera incessamment à Kiew avec

Brussiloft. Le commissaire de la

guerre dirigera personnellement les
grandes manœuvres de l'armée
rouge. Les opérations militaires se

dérouleront sur le territoire de la

République ukrainienne.

Le cabinet persan
Ou annonce de Téhéran qu'un

cabinet de concentration nationale
a été constitué sous la présidence
de Kivan-ul-Saltaneh et sa consti-
tution sanctionnée par le Chah. Le
programme du nouveau gouverne-
ment serait de renoncer aux luttes
intestines pour se consacrer à la
lutte à outrance contre les Kurdes
et à la réalisation d'une entente
avec Angora

En Espagne

Produits de "LA BIOTHERAPIE„
3, Rue МаиЫаие — PARIS

lo ENTERO-VACC1NS selon le Dr Besredka de l'Institut
Pasteur.

Pastilles antityphiques biliées.— Pastilles antidysentériques.
2o Le «SANOGYL» du Dr B. Kritchewsky.

Savon dentifrice anti-spirillaire. Spécifique des stomatites, gingivites,
pyorrhées alvéolaires, du scorbut, de la gangrène buccale.

3o Le « SANORAM » du Dr B. Kritchewsky, combinaison
ayant pour base le fluor, est un antiseptiqoe puissant. Gynécologie
toilette féminine. Injection blennorrsgiqae, Soins de la bouche et des

dents, action spécifique sur le tartre dentaire.

4e ANTIGÊNE TUBERCULEUX A L'ŒUF.
П глл+л.^ : Rtboul, Matcovich, Canzuch, KIonaridis.
иП Y6nI6.A STAMBOUL: Arsenaki (Siikédji) Miskdjian (Sultan Hamam).

ГАЧюаазаяаьвя£щвааввазйаая»адва
' "

BANQUENÂTIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

S&pit&l Latg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rae Voivoda

Téléph. Péra 6010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han•
Bn face du Bureau Centrât des Poste >

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
bureau de pera

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

suggprsabp sb smyrnb

Les Quais, Smyrne
agence de panderma

Grand'Rue de la Municipalité
А03Ш& <*© Londres

50 Cornhtu B. G. a

La Banque Nationale de Tnrqnle, qQ
s'occupe de tontes les opérations de ban-

;us, agit en étroite coopération avec 1»
Vitœh Traûe Corporation (société privi-

Ses boresnx de GALATA et PERA met- vos°fonds
%£XJ2?SM °°° ГГе SÙree' ^
verses .dimensions, installés dans nra

m r
1

avantacreq^, fartes vos plaoe-
chambre forte.

" """ ' mente sur hypothèque d'Immeubles de
rapport.
Auressez-vons donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO
Galata, Bnyuk Tanne/ Han,

LE KÉMAUSME
DEVANT LES ALLIES

Par
{Michel Paillarès

L'entrée en scène du kèmalisme.
Le traité de Sèvres. — L'accord
d'Angara.— Vers la paix d'Orient.
I fort volume de 500 pages

En vente aux bureaux
du «BOSPHORE»

Prix 150 piastres
Phmm de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké-
malisme devant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir

Paris цп certain nombre, Nous les
tmùm volontiers à leur disposition.

'
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C,E DE NAVIGATION NATIONALE DE GRÈCE
Agence Générale de Constantinople

CONSTANTINOPLE - NEW-YORK
à Consiple le 7 Juin part pour

Juin partira

Le sis THEMISTOCLES arrivé
New-York le Jeudi 15 Juin.

Le sis CONSTANTINOPLE arrivant à Consiple le 22
pour New-York le 4 Juillet.

Pour plus amples informations s'adresser à l'Agence Générale de la

Compagnie, Galata, Arabian Han, Téléphone Péra 3240-3241 on à la Sons-
Agence, Phaliron Han, sur les Quais No 2. Téléphone Péra 1967.

SAVONS

SOCIETE D'ELECTRICITE
Communications diverses :

1) Appareils divers. — Essai

gratuit.
A titre d'essai, la Société mettra

gratuitement pendant 2 mois à

la disposition des clients qui en fe-
ront la demande, un nombre limité

de fers à repasser.bouillottes
et plongeurs. Le client aura la

faculté d'acquérir ensuite ces appa-
reils par paiements échelonnés à

raison d'une livre par mois ou de les

rendre en bon état à la Société. La

Société met également à la disposi-
tion de ses clients des ventila-

teurs moyennant un droit de loca-

tion, fixé à 3 Ltqs. pour le premier
trimestre, ensuite à une Ltq. par
trimestre.
La Société se chargera des rèpci-

lions et ces appareils aux conditions
les plus favorables.
Prière de s'inscrire au bureau de

la Société ou à un de ses bureaux

auxiliaires, en se présentant muni

de la dernière quittance ac-

quittée ou de s'adresser aux En-

caisseurs de la Société, chargés de

recueillir les demandes.

2o) Entrepreneurs agréés :

Il est rappelé ail publie que les

installations intérieures ne peuvent
être exécutées quepar des Entrepre-
neurs agréés par le gouvernement et
figurant dans une liste officielle, Il
est interdit à la Société de raccor-

der des installations à son réseau si

elles n'ont pas été exécutées confor-
mément aux règlements, par un en-

trepreneur agréé.
D'autre part, les entrepreneurs

agréés n'ont auprès de la Société

aucun privilège et ils n'ont pas le
droit de prélever aucune commission
ou supplément pour soi-disant ser-

vices rendus par eux au client

pour lui obtenir un raccordemment
ou d'autres avantages,
Le public est instamment prié de

signaler à la Direction tout? irrêgu-
larité qu'il constaterait sous ce rap-

Pour faciliter aux clients l'établis•
sement de leurs \installations intê-

rieures, la Société se met gratui-
tement leur disposition pour exa-
miner saus responsabilité pour elle,
les devis et propositions remis par
les entrepreneurs électriciens agréés.
Pour tous renseignements, le рц«*

blic est prié de se présenter au

siège de la Société eu â l'un de ses

bureaux auxiliaires.
Adresses s

Péra , Métro Han 1er Etage, Сham-
bre No Téléph. Péra 692-693.

Stamboul, Bab-Ali Djad. Téléph.
Stamboul 1288-89.

Yénikeuy, Yéni-Qjadessi № 133
Téléph. Thérapia 23.

АгтШкщ, BirinMi №>
95-97 Téléph- Bebek 11,

Madrid, 12. T.HJt.— Le groupement
de concentration libéral comprenant aussi
les républicains, approuva le programme
du gouvernement présenté par Alhacemas
avec modification de la constitution as-
surant mieux la liberté individuelle.

Au sujet du Maroc, on propose d'aprii-
quer le régime de protectorat en accord
ayee ja France £t ja nomination d'un hant
©oromissairp civij.

F?MARQUE РУ MQW&g

Agerxt Dépositaire
pour toute ta Turquie
ME6.FRIN6HIAN
essadet HanStamboul

TtLÉPH S-III

La Société des spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1105
Vend toutes les boissons et

ligueurs ks plus pures et tes
plus inoffensives, Il faut tes
préférer et tes demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant^ approuvé et reeonv*
mandé par les ttxêdécins

VINKINKINOKAKAO
SUCCURSALES

CadiUeuy et Balata

Services des lies des Princes
Horaire du mois demai

Dn pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. (avec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h. 45 (An-
tigoni HalkQ ; 6 h. 45 (avec Gartal et

Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. (avec Proti seu-

tement) 8 h. 15 (de Halki avec Antigc-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pendik à 4 h.) ;
6 h. (avec Cadikeuy).

En ontre, un vapeur part d e Pendik à

7 h. 55 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 b.

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Cadikeny) ; 10 h.

(avec Gadikey, Cartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30

(Cadikeny Antigoni, Halki) ; 5 h. ; 7 h.
avec Gartal, Pendik) ; 9 h.
De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 (6 h 15

de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h. ; 7 h. „
8.45 (7.30 de Pendik).
En outre, on vapeur part à 7.45 pool* lê

pont de Pendik en faisant la côte d*Asïé
et il retourne le soiravec départ du pont
à5 heures.

ISUCRES&CAFÉS
Si vous awz fies affaires en

sucres et cafés adressez-vous
à M, Antoine Moscopouloi
Kévendjoglou Han Nol. Щ

É Téléphone 1887, Щ
É courtier et expert spécialiste É
m en sucres et cafés Щ
É Une longue expérience de «J
É trente ans garantit l'exécution f

ponctuelle de vos ordres. f

AVIS
L'Administration dVls ôstl

Ottomane en a(jjliAcati par

T^,soos f« o»oteté, la fournîture de:
1500 kuogiammes de gomme arabique.Les offres pour cette fourniture seront
acceptées jusqu'au 22 Juin courant, fc
midi, dernier délai, et l'adjudication aor&
lieu le 26 Juin, à 3 heures p.m.
Les personnes que cet avis pourraitm-

téresser sont invitées à se présean??- au
bureau de l'Economat pour prendre con-
naisssance du cahier des Charges.

Banque Hollandaise
pour ta Médit^rrâfléê

Capital: Fl.25,100.000 do^tnuiremm
versé: FL S.1^6.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : BarceloneAt, , .

tinople-Gênes.
' Goiistan^

Fondation de ; &,
Daiimreeniqiftg ^Ifrdwnsche,
serves: Fi p* rtLÏif et Ré~

La Sucev- sale
^

de Constantinople
Galata, Rue Voivoda No iea

TÉL. PÉRA 2121j2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

, athinaik T
Cie Anonymed*Assurance

au Pirée
Assurances contre les risquesd Incendie et contre les risquesde Transports maritimes

•B tous genres

Agents généraux à Constar '

cinopie :
Etienne Zicalir,tti et FUs

Télènhn
0 A"° 31 ' 32 >Télépho^ péPa 9i7

Сотлей** avantageuses
Prompt fègtement des sinistres

Amme suite n'est donnée mix-
communications qui ne portât pas
en caractères lisibles la signature et
l'adresse de l'expéditeur.



Lfî BOSPHO&E

NOS CELEBRES

BAS
à VARICES

ffi":::!::/ UJ
une élasticité

L*.;:::;:îjI perfectionnée à
pression réguliâ-
re, vous rendront
une marche assu-
rée et soulage-
ront votre mal.
Sur mesure et
tout faits.

]. ROUSSEL
CONSTANTINOPLE
Péra: Pl. du Tunnel

Catalogue illutsré gratuit.

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur du monde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa•
tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadfan, Delirt-Yol-Azi,

vers le Tunnel.

STAPÏÏYÏLNE

V

QQUE PÉPOJ

Préférez tous la Siaphyline
BOISSON PURE

Perles, pleures de couleur
A СИ AT

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAlipacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

VINS FRANÇAIS
origine garantie

ROUX & CORRE
ÎJvumhané, 96. Tél. Péra 3025

Les plus gros importateurs
Les moins chers au litre - à la dame

Jeanne - au fût,

ON LIVRE A DOMICILE

Epicerie Cabotait
près l'hôtel Krœcker

Cet établissement qui vient d'être inau-

guré sous la direction de MM. B. Nikifo-

raki et Cie est parfaitement organisé et

possède un riche choix de tous articles à

des prix défiant la concurrence.

Les achats des clients
sont envoyés à domicile

Boissons, liqueurs, etc.,
de première marque.

Gérant Bjetïûl Siouffi,: avocat;

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Milîistere des finances Téléphone Stamboul 1977

No 389. Adjudication définitive du samedi, 17 Juin 1922

Au dépôt de Zeitin-Bournou : 3 chaudières neuves à vapeur
avec tuyaux d'eau.

Au dépôt des choses non confectionnées de Zeitin-Bournou :

250 kilos de zirconium, dans des fûts de 50 kilos chacun, 50 kilos
de couleur carmin, 1 ,500 kilos de plaquée neuves de tôle noire

coupée de diverses dimensions, 1,500 kilos de limaille de cuivre,
2.000 kilos de plaques neuves de cuivre, 3.000 kilos de pièces de

cuir dans des sacs, 160 kilos de lames neuves de cuivre, 832

kilos de tiges neuves et rondes en cuivre, 45 caisses de vitres ordi-
naires aux dimensions de 30 sur 20 pouces parmaks. 1500 kilos
de caravane et chaudron usagés en cuivre.

A la fabrique de voitures de Béharié : 1000 grilles neuves di-

verses pour voitures, 1100 timons de voitures, et bois pour timons,
500 couvertures de roues de voitures, 300 roues de voitures de trans-

ports.
Au dépôt de matériaux de Sultan-Ahmed : un moteur marque

UPPEL aux accessoires incomplets.

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEAV-YORK.

140 Broadways, New-York.

Htal Héserves et Profita.
al de l 'actif. .....

Dollars 42.400.090,11
Dollars 575.513.679.39

r
j& Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

pécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

internationales,
t. le possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
г*. 1, Bruxelles,Le Hàyre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;

о

ED

vei

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres

Ouverture ds Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritns»

NEW-YORIl LONDRES LIVERPOOL
PARIS DE HAVRE BRUXELLES ANVERS

С0МРАШ DE NAVIGATION
de Grèce

La colosse transatlantique

Constantinople
sous pavillon britannique arrive en notre port le Jeudi 9 t22 Juin et partira des Quais
de Gaiata le Mardi 21[4 Juillet direc ement pour

New-York
acceptant des passagers de toutes classes ainsi que des marchandises.

Conformément aux stipulations de la Nouvelle Loi d'immigration seul un nom-

bre limité d'émigrants est admis mensuellement aux Etats-Unis.

Le «CONSTANTINOPLE» recevra les voyageurs de toutes nationalités admis a ren-

îrer en Amérique en Juillet et vu sa grande vitesse, il arrivera le premier à New-

York et débarquera tous ses passagers.

Les émigrants ont donc tout intérêt à partir par ce bateau et doivent se hâter

de se présenter à la Compagnie pour les formalités.

Renseignements ch?-z la Cie de Navigation Nationale de Grèce, Arabian Han

1er étage Téléphone Péra 32tOtl, à la sous agence, sur les Quais. Phaliron Han

No 2, Téléphoné Péra 1967 ou â la sous agence de la Banque d'Athènes à Péra.

Horaires du Bosphore
(à partir da ter juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzag) 3 12

5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47

3 50 (zigzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35

12 59 4 14 5 58 8 29

De Beicos
6 16 7 — 7 15 .

8 -

8 58 9 — 10 45 11 -

1 15 3 37 4 — 6 30
7 —«■ 7 50

De Candilli
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55

3 - 4 40 6 20 7 10

8 25
MONTEE (départs du pont)

7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)];
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h 40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (z ;gzag Bfcïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Gandilii à Beïco-);
5 h. 80 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30

(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth -jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; 6 h 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Boyuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 2') (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.--

Buyukdéré).
Dimanches

(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 32

6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 |4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07

8 15 8 35 9 27

De Candilli
2 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 45 (Asie, puis Thérapia-Buyokd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukl.-Mézarb) ; 12 h. (Europe) ;
1 h 15 (z'gzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyokd,] etc.

Location do Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le

chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

A LOUER
Deux vastes dépôts sis à Scutari (Pa-

cha Liman) au bord de la mer.

S'adresser à M. D Stavropoulo, Merkez
Rihtira Han, 2me étage, Galata.

(924-20)

1Offres et Demandes |

A louer deux belles chambres meu-

blées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h.
5 p.m.

â pour ^olie kar(lae
H VCIIUiv C01ïlp]ète moteur intérieur
Evinvude 2 H.P. en marche. S'adresser à

Candilli pour visiter.

N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les con-

ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSIT

Copernic Hatchadourian
sis à Ayvan-Sérail (Corne d'Or) Tél. St. 698.

Bureaux ; Bahdjé Capou, Meyvahoche Yéni Han, Tél. St 319

N В.- La Maison se charge de lout Transport par son service spécial de Camion-

nage aux meilleures conditions.

JEAN S0FIAN0S
Marchand Tailleur

6 ~ PERA, PLACE TUNNEL - в
->sea-

Etoffes de toute dernière nouveauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupe anglo-américaine de premier ordre
BIEN AJU STÉE

TRAVAIL SOIGNÉ
■'m PRIX RÉDUIT

BUHLER FRERES
Arslan Han, No 4-5, 1er Etage — Galata-Constantlnople

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Bri-

queteries, SIlico°CaIcaires,Fab Iques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un] BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

sées pour tous renseignements concernant las spécialités de notre fabrication, ainsi

que ponr l'établissement des offres y afférentes.
Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-

sir de rendre visite personnellement à la clientèle et da- lui fournir toutes les indi-
cations surYiotre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

BUHLER FRERES Atel 'erdeConstructionsétFonderies
UZWIL (Suisse)

BANQUE COMMERCIALE DE Li MEDITERRANEE
Capital francs ï 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux peur la ca isse d'épargne
!Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

BANCO DI NOM!
Capital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390*391
STAMBOUL, Piuto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Roe de Péra, No 337.-Tél P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

штттттштшттштшштк
m

FEUILLETON DU С BOSPHORE»

Ce quimeurt..
par

Mme ISKOUI MINASSE

(suite)

Elle à Lui

Tu m'écrivais par une soirée pluG
vieuse et triste. Du lit où me retient
cette malheureuse foulure dont je t'ai

parlé hier, je te réponds par une ma-

tinée douce qui semble un prélude
de printemps, quelque chose comme

une fragile vision de fleurs et de

sourires. Je me sens triste malgré
tout, si affreusement triste, que
nulle clarté ne trouve le chemin de

шоп cœur uniquement sensible à

celle qui me vient de tes yeux, de tes

mains, de ton àme...

Mardi

Je recommence à t'écrire après deux

jours d'immobilité complète.Ta main,
cette chère main forte et loyale qui se

réfàse à mon baiser, tremblait toute

en lisant ma lettre, et tes yeux з'епь

plissaient d'une telle angoisse, que

T... elle-même en fut frappée. Et moi

je pensai toute la nuit aux pleurs
qu'elle y a vu monter. Quelle fatalité

me condamne donc, ô mon aimé, à te

faire souffrir, toi dont la joie m'est

précieuse indiciblement ?...
Tu pensais à moi, tu m'attendais

et, tout à coup, cette tristesse ! Com-

me je te comprends! Cher, j'aurais
donné ma joie ]a meilleure pourqu'il
en fût autrement Г

Songe à demain, à ces heures où là

vie semble s'arrêter, fuir comme par

une invisible blessure béante. Son-

ges-y avec cette sensibilité à la fois

intense et aiguë qui te fait si différent
des autres...

* Mercredi matin

Quatre jours sans te voir, sans

goûter la douceur de ton baiser ! Je

me demande si je les ai vécus. Les

lentes, les mauvaises heures... J'espé-
rais aller chez toi hier.Irnpossible.Ah !

qu'il est dur de tromper l'attente! fleur de peau—qui, il y a trois ans, amie. Si tu savais quels noirs près-

Si je répondais pourtant à la lettre me donna l'illusion de l'amour — de sentiments m'ont hanté durant cette

que tu as appelée ta confession ? Ce la belle tendresse, intense, profonde
'

longue attente vaine où j'usais mon

serait peut-être le seul moyen de me à laquelle je tiens par toutes mes fi-(cœurà compter tes minutes! Jamais

sentir plus-près de toi... bres, il fallait t'aimer et être aimée jen'aivécude telles heures. Et quelle
Ami, tu as raison. J'étais pour toi de toi. Voilà pour ce qui fut Pour ce ! tristesse, lorsqu'il m'a fallu renoncer

une inconnue lorsque tu lisais ces qui est... Ah! que dirai-je! Tu es! pour des semaines à l'espoir de te

premiers vers publiés au lendemain celui que j'airrte. Sf: j9 t'ai fait souf- ; presser dans mes bras !

d'une déception d'orgueil, plutôt que frir autrefois, si ton premier regard.! Chère, tu étais souffrante si près
d'un chagrin réel. Maintenant que ta première parole d'amour et tant! et pourtant si loin de moi, puisque
tu sais tout, je ne trouve pas un dé- de choses, р1из tard, se heurtèrent je suis condamné à jouer le rôle d'un

tail à ajouter à cette phase de ma vie à toutes les hostilités, ce que tu sais j indifférent. Te savoir malade, toi, toi,

plus que sincèrement, décrite. N|ais si aujourd'hui de ma vie te répondra pour j et devoir vivre ma vie de chaque
arge que je t'aie ouvert mon созиг/^е que tu ignorais alqrs, pt mp lavera' jour î Comprends-tu ce qu'il y a dans

si haut que je t'aie dit pouvoir lever suffisamment à tes yeux, plus qu'un
*
un tel effort?

le front, tu es homme et un homme'mot. Je te dois ce que tu me dois: la! Aujourd'hui seulement je respire,

qui aime. Ce serait mentir à la na- 'guérison... Cher, se peut-il que l'on; ruais si épuisé par des journées de

ture que de ne point douter. Et je t'ai jV ive dans l'attente de l'être qu'on ! désespérance, que le sourire sur mes

pn's avep tes faiblesses. Jamais elles aimera? Je ne sais, mais ce dont je'lèvres s'achève en pleurs, malgré

ne ^'éloigneront de toi. Mais,vois-tn ?
'
snfs sûre, c'est que maintenant que] tfioi. Et c'est à travers des pleurs que

tu peux, tu dois ms croire, car je ne'j e t'aime, il me semble t'avpir tpu- je relis tes pages aimantes. Par une

t'ai jamais menti, je ne mentirais 4

jours aimé... j étrange association d'idées — le
croiras-tu ? —mes doigts, à leur eon-

ne

t'ôter cette anpoint, même pour
goisse de ne pas me sentir tienne pensée noire ploiera ton front,
dans le passé autant et plus -«* sj cela

l

ce5 pages, et si tu souffres, présente, ' monie musicale,

était possible — que dans le présent.
1

Nulle sauvegarde ne ! doux et de triste

Tu sais pourtant s'il m'est cbrose plus
'

vaudra celle-là ..
! fibres

Chaque fois que moi absente, une
-

re iis
'

tact, produisent une sensation d'har-
quelque chose de
dont défaillent mes

précieuse que ta joie. Je ne te dois bui à Elle Bq ramassant ta lettre glissée à

donc plus qu'un aveu. Celui-là sera' j terre, mes yeux tombent sûr je pas-
cher à ton cœur : Pour distinguer la Joie, amour, j'ai là entre les pigins* sa |ee °& tu adùsion à mes mains

manifestation de la sentimentalité à ta lettre, ta si chère lettre, petite qui toujours se sont refusées à ton

i 4

baiser, à l'indicible angoisse que ton
amie a surprise dans mes yeu^, @|
l'ODde nerveuse brusquement reflue
à ma gorge. Je pleure sans faux or»

gueil, doucement, silencieusement,
des larmes attendues, de bienfaisau-
tes larmes. Ah 1 que mes railleries
sont loin et qu'elles me serqb'ènt mes-
quines, alors que mon âme, à cette

heure, n'est plus qu'une plaque lu-

mineuse où se fixe le cri fervent de
ton amour, où cet amour me crée,
toujours plus loin, toujours plue
haut, la 9pj|ère d'êlèptjpn inaeeesjipïl
aux misères I

Chère, chère, de mes yeux où monte

la douceur de ton image, je fixe le

petit tableau mystique de la nocturne

attente—symbole de notre attente—,
la passagère voilée qui très loin de-
vant elle monfpg oqjnj jummeq^
pjà veille là joie tangible dans un dé-

cor de rêve. C'est là, dans la aiysté*
rieuse oasis qui appelle nos baisers,
que ce soir je té donne encore une

fois rendez-vous, ô ma seule aimée ..

[à suivre)


